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Note de service n°3154
A destination de: équipe de construction de la Tour

Référence: caisse #4512 – entrepôt #4

Cette note stipule que, comme convenu avec les demandes du Colonel Robert Mac 
Cormick, le bâtiment inclura dans ses bases (niveaux 1, 2 et 3 de la Tour) les roches suivantes 
(1er lot):

- réf. #414 : Cathédrale de Cologne
- réf. #415 : Grande Muraille de Chine
- réf. #416 : Taj Mahal
- réf. #417 : Cathédrale de Paris
- réf. #418 : Fort Marion, Saint Augustine
- réf. #419 : Exposition Colombienne de 1893
- réf. #420 : Bunker Hill, Massachusetts

Responsable maîtrise d'ouvrage:

Georges Wintertown

Responsable Tribune:

Colonel R.M. Cormick

Note: par demande personnelle du Colonel Robert Mac Cormick, nous ajoutons la pièce  
#421 aux fondations. Emplacement: base de « l'ascenseur extérieur », niveau 3.



Propositions: B & A à vérifier (présents)
 Emplacement: salle d'exposition

allée C
emplacement #4
planches 40-43

va falloir payer bonhomme
  faire partie de la haute te met pas à l'abri
le patron a des amis partout
  regarde par dessus ton épaule...



Cher Monsieur,

Une récente conversation avec le Dr E. M. Boyle, vos connaissances et votre collection personnelle m'incitent à vous parler de 
ce que j'ai vu dans le Grand Désert de sable.

Les indigènes ont toujours été intarissables sur "les grosses pierres avec des marques dessus", qui leur inspirent 
apparemment une peur terrible. Ils les rattachent plus ou moins aux légendes traditionnelles de leur race au sujet de 
Buddai, le vieillard gigantesque qui dort sous terre depuis des éternités, la tête sur le bras, et qui se réveillera pour 
dévorer le monde.

Dans de très vieux récits à demi oubliés, il est question d'énormes cases souterraines de grosses pierres, où des galeries 
plongent de plus en plus profondément, et où il s'est passé des choses abominables. Les indigènes affirment qu'autrefois 
des guerriers fuyant le combat sont descendus dans l'une d'elles et n'en sont jamais revenus, mais qu'il s'en éleva des 
vents effroyables sitôt après leur disparition. Toutefois, il n'y a en général pas grand-chose à retenir de ce que racontent 
ces gens-là.

Ce que j’ai à dire est beaucoup plus sérieux. Il y a deux ans, quand je prospectais dans le désert, à environ cinq cents 
miles vers l’est, je tombais sur une quantité d’étranges blocs de pierre taillée, mesurant peut-être trois pieds de long sur 
deux de large et autant de haut, rongés et criblés à l’extrême.

Quand j’eus trouvé les premières pierres, j’en cherchai attentivement d’autres alentour et fis avec mes instruments un 
minutieux relevé de leur emplacement. Je pris aussi dix ou douze clichés des blocs les plus caractéristiques dont je vous 
joins les épreuves.
J’envoyais information et photos au gouvernement de Perth, qui n’y a donné aucune suite.

Je comprends maintenant combien tout cela est important pour vous. Nous nous trouvons assurément devant les vestiges 
d’une civilisation plus ancienne qu’on ne l’avait jamais rêvé.
En tant qu’ingénieur des mines je connais assez bien la géologie, et je peux vous dire que ces blocs m’effraient tant ils 
sont anciens. C’est surtout du grès et du granit mais l’un est probablement fait d’une curieuse espèce de ciment ou de 
béton.

Ils portent les traces d’une forte érosion, comme si cette partie du monde avait été submergée, puis avait émergé de 
nouveau après des temps considérables - tout cela depuis que ces pierres eurent été taillées et utilisées. C’est une affaire 
de centaines de milliers d’années - ou davantage, Dieu sait combien. Je préfère ne pas y penser.

On peut atteindre le site, depuis Pilbarra, en quatre jours environ avec des tracteurs - dont nous avons besoin pour notre 
outillage. Il est un peu au sud-ouest de la piste de Warburton, celle de 1873, et à cent miles au sud-est de Joanna 
Spring. Nous pourrions acheminer le matériel par le fleuve De Grey au lieu de partir de Pilbarra - mais nous en 
reparlerons plus tard.

Je serais heureux d’avoir de vos nouvelles à ce sujet et désire vivement aider à tout projet que vous pourrez envisager. 
Dans l’espoir bien sincère d’une prompte réponse, je vous prie de croire à mes sentiments les plus dévoués.

Robert B. F. MACKENZIE

Comme preuve de mon dévouement à votre collection, je vous joins quelques clichés.







« Oh Grand Esprit, Ta Voix je l'entends dans le vent, Ta 
Respiration donne vie à toute chose, entends moi. Je viens à 
Toi comme fruit de Ta progéniture, je ne suis que petit et 
faible, j'ai besoin de Ton Savoir et de Ta Sagesse. Puis-je 
marcher dans ton Souffle, que mes yeux voient Tes Œuvres, que 
mes mains servent Tes Desseins, et mes oreilles entendent Ton 
Appel. Livre moi ta claire-voyance que j'écoute l'enseignement 
comme Ton Enfant, les leçons que portent Tes Vents. Rends moi 
fort... pour être supérieur à mes frères et être ainsi Ton 
Bras, dévastateur. Fais couler en moi Ton Souffle, dans mes 
veines, qu'il efface le doute et la peur. Que je ne craigne 
alors ni les foudres de l'Ennemi, ni ses éclairs ignorants et 
perfides.
Répands Ta Force sur moi, en moi. »











Discours du Colonel Mac Cormick

Mesdames, Miss, Monsieur le Procureur, Messieurs,
Chers invités & chers amis,

Comme l'a dit notre président Franklin Delano Roosevelt: « Soyez sincère, soyez 
bref, restez assis. »
< rire >
Je vais donc suivre son précepte.

Nous voici réunis aujourd'hui, dix ans après le lancement d'un projet immense et 
concret, pour fêter la réalisation d'un édifice qui fera pour nombreuses années, la 
fierté de notre ville, Chicago. Le grand concours architectural de 1922 fut 
l'occasion à notre matière grise de démontrer sa créativité, et son audace. Choisir 
fut un cornélien dilemme, mais si l'on regarde tous sous nos pieds, ne sommes nous 
pas fiers de trôner au sommet de ce chef d'œuvre néo-gothique. Après l'exposition 
universelle, la Tribune Tower marque le siècle de l'entreprenariat américain.

Mon journal, notre journal, le Tribune n'a jamais aussi bien porté sa devise de 
« meilleur journal ». Dans ce bâtiment, dans cette fourmilière organisée et 
climatisée, ces dix années ont donné la preuve que la main, munie du meilleur 
outil, peut tout accomplir. Mais nos adversaires le savent à leurs dépens, un 
cerveau est nécessaire.
< rire >
J'ai pu, par mes nombreux voyages dans de lointaines et encore obscures contrées, 
comprendre la nécessité d'un chef, qu'il soit tribal ou éditorial. La discipline est 
toujours un vecteur de succès et elle ne peut s'incarner dans la multitude mais dans 
la tête, et ainsi, le corps suit le mouvement avec coordination.

Mais aujourd'hui, laissons un peu la rigueur de côté et divertissons-nous entre 
personnes de bonne compagnie.
< sourire >
Profitez de la compagnie des unes, des uns et des autres. Profitez de ce cocktail 
anniversaire tant que le soleil est de la partie. Je vous remercie encore d'être 
venus. Et n'oubliez dès demain...
< sourire >
... d'acheter notre édition du lundi, vous y serez !









Ambiances...











 Colt 1908  “Vest Pocket”

 Dégâts : 1D6 (calibre .25 ACP)

 Coup / round : 2

 Chargeur : 6 balles (coulissant)

 Portée : 15 m max

 Dissimulation : poche, sac à main, journal

Hache d'incendie

 

 Dégâts : 1D8+2

 Coup / round : 1 

 Chargeur : NON

 Portée : la porte assez inconsciente la plus proche

 Dissimulation : NON PLUS !

Fleuret

 Dégâts : 1d6

 Coup / round : 1

 Chargeur : NON

 Portée : 60 cm + ton allonge de bras

 Dissimulation : avec une main dans le dos, au risque de 
passer pour un véritable marginal !



Outil de chantier

 Dégats : 1D4

 Coup / round : 1

 Chargeur : NON

 Portée : allonge de bras

 Dissimulation :  veste, manche (excepté pour la grande 
pince). Passe mieux si vous portez un bleu de travail...



 Colt 1908  “Vest Pocket”

 Dégâts : +0 (calibre .25 ACP)

 Coup / round : 2

 Chargeur : 6 balles (coulissant)

 Portée : 15 m max

 Dissimulation : poche, sac à main, journal

Hache d'incendie

 

 Dégâts : +0

 Coup / round : 1 

 Chargeur : NON

 Portée : la porte assez inconsciente la plus proche

 Dissimulation : NON PLUS !

Fleuret

 Dégâts : -1

 Coup / round : 1

 Chargeur : NON

 Portée : 60 cm + ton allonge de bras

 Dissimulation : avec une main dans le dos, au risque 
de passer pour un véritable marginal !



Outil de chantier

 Dégâts : -1

 Coup / round : 1

 Chargeur : NON

 Portée : allonge de bras

 Dissimulation : veste, manche (excepté pour la 
grande pince). Passe mieux si vous portez un bleu de 
travail...


